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Oneg Chabat n° 33 

« le Délice du Chabat » 
Le Oneg Chabat a UN an !!!  

 

 
La lumière 
Lorsque la Yéchiva du H’afets H’aïm était en difficulté financière et qu’il manquait mille 
roubles pour son bon fonctionnement, le Rav zal ordonna aux gens de la ville de n’allumer 
seulement deux lumières pour Chabat et de donner l’argent économisé des autres lumières à la 
Yéchiva. La Yéchiva de Volosyn avait connu le même sort – les Maîtres avaient institué de 
n’allumer qu’une seule lumière pour Chabat et de verser l’argent économisé à la Yéchiva. Rav 
Chah’ zal rapportait ces faits pour expliquer la grande importance de soutenir financièrement 
les Yéchivot (Biséarat Ech page 177). C’est peut-être cela que le Chabat nous apprend 
également : l’échelle des valeurs, les valeurs de la vie. Les Grands Maîtres de la Tora sont eux-
mêmes les lumières qui nous guident dans l’obscurité de la confusion de ce monde. On allume 
deux lumières pour Chabat, pourquoi ? Pour nous rappeler qu’il faut se rapprocher de la 
lumière de la Tora alors que le monde vacille dans l’obscurité et les ténèbres. Ce témoignage 
rapporté par le Rav nous rappelle que les vrais lumières sont les Maîtres de la Tora et que la 
vraie et unique lumière c’est la Tora elle-même. Allumer des lumières pour Chabat cela a toute 
son importance mais à la condition qu’on se comporte soi-même comme une lumière ! Si on n’est 
pas à l’écoute des institutions de Tora alors les lumières qu’on allume Chabat n’ont pas 
beaucoup de sens. Diminuer une lumière c’est quelques centimes, multipliés par le nombre de 
foyers c’est une somme considérable qui permettra à la lumière de continuer à nous éclairer. 
Parce que l’authentique lumière n’est pas cette veilleuse allumée, mais c’est se rapprocher de la 
lumière de la Tora et de ses Maîtres. Cela veut dire que la lumière connaît également une 
échelle de préférence, et au sommet de l’échelle on retrouve l’étude de la Tora… !      
 
 
 
 
 
 
 
 

Horaires Chabat Kodech 5778/2017 

Vendredi 20 octobre/30 tichré 

Allumage et entrée de Chabat 18h21 

*pour les Séfaradim il est impératif de réciter la 

bénédiction de l’allumage AVANT d’allumer* 

Samedi 21 octobre/1er h’echvan 

Fin de Chabat 19h20, Rabénou Tam 19h42  



Chabat Chalom (Oumatok Haor) 
D’IEU a béni le Chabat, Chabat est devenu la source de toute bénédiction. Cependant le 
Chla zal rappelle que nos Sages nous enseignent que pour que la bénédiction marche il lui 
faut un réceptacle du nom du Chalom. Sans paix la bénédiction n‘a pas de sens. La 
discorde empêche la bénédiction de s’imposer. Une dispute repousse cent fois la parnassa.  
C’est la raison pour laquelle lorsqu’on rentre de la synagogue on souhaite chabat chalom à 
toute la famille afin de se rappeler que sans Chalom il n’y a pas de Chabat. Le Chalom 
s’impose davantage le jour de Chabat.  
 

Chabat chez le H’atam Sofer (tiré de Sifra DéMalka)  
Si la mitsva de la tsédaka est très importante, elle l’est davantage pour aider les nécessiteux 
en leur donnant les moyens de s’acheter des mets et des vêtements pour Chabat. De son 
argent personnel le Rav soutenait grandement les pauvres pour Chabat.  
Lorsque l’épouse du Rav décéda, il ordonna de ne rien amoindrir du nécessaire de Chabat, 
il convoqua ses filles et leur dit de faire Chabat telle qu’elles avaient vu leur mère. Il 
vérifiait lui-même si ses filles étaient bien habillées et bien coiffées en l’honneur du Chabat. 
Même dans les temps de guerre, il insista et s’investit grandement pour que tous passent 
Chabat correctement et dignement.  
Lorsqu’une dans la semaine il tomba malade il dit sans hésitation : c’est parce que je n’ai pas 
bien honoré Chabat !De même lorsqu’une maladie s’était répandue dans la ville et de 
nombreux fidèles en ont été atteints, il conseilla de réaliser correctement les trois repas de 
Chabat. (un de ses descendants le H’atan Sofer expliqua qu’il est rapporté dans le Yalkout 
Réouvéni que chaque repas des trois repas de Chabat correspond à deux jours de la 
semaine…) 
Lorsqu’il voyait les commerçants fermés leur boutique le vendredi après-midi avant Chabat 
il disait qu’ils atteignaient des hauts niveaux et sur eux il était émerveillé et rapportait le 
passage dit dans la prière de Chabat « qui comme ton peuple qui sanctifie le septième 
jour » ! 
 

Se renforcer (Ténouat Hamousar) 
Lorsqu’en Lithuanie les gens enfreignaient grandement le Chabat, Rabi Israël Salanter zal 
organisa une réunion d’urgnece avec ses élèves pour leur parler de l’importance du Chabat. 
Un des élèves questionna le Rav : pourquoi nous parler du Chabat à nous alors que nous le 
pratiquons ? Le Rav répondit : si nous étions forts dans notre Tora de manière générale, les 
gens du peuple n’oseraient pas transgresser Chabat !  
Lorsqu’il rencontra un commerçant qui ouvrait son magasin le jour de Chabat, il s’efforça 
de l’influencer de fermer sa boutique Chabat. Sans effet l’homme refusa le Rav lui conseilla 
alors de s’efforcer de diminuer la transgression de Chabat notamment en ne portant pas les 
clés de façon à transgresser Chabat ! De même il encourageait les commerçants à écrire le 
minimum et de s’abstenir de faire ce qui n’est pas strictement nécessaire. C’est par petites 
étapes qu’il les encourageait à respecter Chabat.      
 


